
jour. Quant à présent, Ina chère mère, cela m'est
du tout impossible, à cause des misères de ce pays
icy provenants des guerres passées, et des divisions
présentes de ce royaume qui réduisent les provinces
dans une entière désolation, a quoy plusieurs per-
sonnes charitables de Paris tâchent d'apporter quel-
que remède contribuant de leurs soins et de leurs
aumônes pour empêcher que le monde. périsse de
pauvreté; mais ces aumônes4ne pouvant suffire, il
servirait de peu de leur parier des besoins du Uana-

da. Je ne doute pas, ma chère mère, que ceux de
votre hôpital ne soient grands, après les pertes que
les hiroquois vous ont fait souffrir de delà, et la di-
minution notable du revenu que vous avez icy sur
les coches, dont je suis bon témoin, pour ce que plu-
sieurs de nos maisons y ayant leur petite subsistance,
ont peine d'en tirer la moitié de ce qu'elles en tiraient
ci-devant. Je prie Notre-Seigneür, ma révérende
mère, qu'il suscite quelques bonnes personnes qui
vous donnent moyen de lui continuer vos services en
ses pauvres membres, et c'est ce que j'ose espérer de
sa paternelle providence qui est adorable partout.
J'ai une particulière confiance en vos prières; bien
que je sois indigne d'y participer, je vous les deman-
de néanmoins avec toute l'humilité que je le puis,
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